
(P.9)

N°209  du Jeudi 20 Juillet  2023

Siège : Hôtel Saphir  -  Centre-ville  Brazzaville  -  Congo
Prix: 500 F.CFA - Tél:  05.543.82.76 / 06.662.37.39  / E-mail:lhorizonafricain@gmail.com / www.lhorizonafricain.com

Hebdomadaire d’informations générales et d’analyses

(P.2)

(P.4)

(P.2)

11ème édition du Fespam

Le Président Denis 
Sassou-Nguesso 
a donné le coup 

d’envoi des activités
Santé publique

Dolisie affectée par une épidémie 
de shigellose ou maladie 

des mains sales!

Les sociétés Bralico et Dangote  sommées 
de revenir à leurs anciens prix

Commerce

Le Président de la République Denis Sassou-Nguesso, ouvrant le festival. (P.3)

Uphrem Dave Mafoula 
inquiet face à l’augmentation 

du prix du super

Coupe du monde  de Football 2026

Le Congo autorisé 
finalement 

à participer aux 
éliminatoires

(P.10)

Lettre ouverte au Président de la République



PAGE  2 - L’HORIZON AFRICAIN  N°209 DU JEUDI 20 JUILLET 2023

annonces

L’Union Africaine a demandé aux Etats et Gouvernements d’accélérer la mise en œuvre de la 
ZLECAF.
Il ne reste plus que six ans pour la République du Congo, avant la disparition de toutes les 
frontières, c’est-à-dire de toutes les barrières douanières.

Il est grand temps, pour les opérateurs économiques, les commerçants congolais, de prendre, 
au plus vite, des dispositions, pour affronter la compétition qui arrive à grands pas.

Ils doivent être prêts, car dès l’ouverture des frontières, de nombreux produits africains vont 
entrer au Congo sans payer la douane. Ils coûteront moins cher.

Il faut donc produire en quantité, mais aussi en qualité, pour pouvoir exporter le «Made in 
Congo» vers les autres pays africains, dans toute l’Afrique.

ATTENTION ! ATTENTION ! ATTENTION !

MESSAGE Commerce

Les sociétés Bralico et Dangote 
sommées de revenir à leurs anciens prix
Dans une missive adressée au ministre d’Etat en charge 

du commerce,  le Premier ministre chef du gouverne-
ment,  Anatole Collinet Makosso, a exprimé son étonne-

ment d’apprendre, par voie de presse, que les industriels du 
ciment ont procédé à l’augmentation des prix de leurs produits. 
Il a demandé au ministre du commerce de remettre de l’ordre. 
C’est ainsi que dans une note de service publiée à Brazzaville, 
en date du vendredi 14 juillet 2023,  le ministre du commerce,  
des approvisionnements et de la consommation a enjoint les 
sociétés de boissons et de ciment de revenir, sans délai, aux 
anciens prix, en supprimant les nouveaux prix qu’elles ont fixés 
de manière unilatérale. Pour lui, les nouveaux prix ne pourront 
être fixés qu’à l’issue des discussions en cours avec le gou-
vernement.

Deux sociétés ont procédé à la publication de nouveaux 
prix de leurs produits, ces derniers jours. Il s’agit des so-
ciétés «Dangote cement Congo» et Bralico (Brasseries et 
limonaderie du Congo). 
Dans une note circulaire publiée le 11 juillet 2023, le di-
recteur général de «Dangote cement Congo», Ravi Iyer, a 
publié les nouveaux prix du ciment vendu par sa société. 
«Pendant longtemps et autant que possible, nous avons 
maintenu stables les prix de nos différents produits, faisant 
ainsi de notre société, l’une des cimenteries les plus com-
pétitives du pays. Toutefois, la conjoncture économique 
actuellement difficile, marquée par la flambée des coûts 
des matières (charbon, gypse, explosifs) sur le marché 
mondial, causée par la guerre russo-ukrainienne et ayant 

(Suite en page 3)

Le ministre d’Etat Alphonse Claude N’Silou.
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actualiteS

Editorial

L’édition de reprise du 
Fespam se déroule 
du 15 au 22 juillet, 

sous le thème: «La rumba 
congolaise: envol de la 
base identitaire vers les 
vestiges du patrimoine de 
l’humanité». La cérémo-
nie d’ouverture s’est dé-
roulée, dans une grande 
ambiance, sous la mo-
dération de Médard Mi-
landou, alors que Claudy 
Siar, chroniqueur culturel 
à Rfi (Radio France inter-
nationale) et Peggy Ossy 
de Télé-Congo Pointe-
Noire ont présenté les 
spectacles. 
Le retour du Fespam est 

11ème édition du Fespam

Le Président Denis Sassou-Nguesso 
a donné le coup d’envoi des activités
Le Président de la République, Denis Sassou-Nguesso, a lancé, 
samedi 15 juillet 2023, dans la soirée, la 11ème édition du Fes-
pam (Festival panafricain de musique) après sept années d’hi-
bernation due à la crise économique et à la pandémie de co-
vid-19.  C’était au cours d’une cérémonie organisée au Stade 
Alphonse Massamba-Débat, à Brazzaville, en présence du Pre-
mier ministre Anatole Collinet Makosso et des membres de son 
gouvernement, des présidents des deux chambres du parlement 
et des institutions constitutionnelles, des membres du corps 
diplomatiques, du commissariat général du Fespamn des délé-
gations étrangères venues au Fespam, etc. Discours, spectacles 
et feux d’artifices ont été les temps forts de la cérémonie d’ou-
verture du Fespam, agrémentée par la fanfare des Fac (Forces 
armées congolaises).

pour les Brazzavillois, un 
véritable motif de satis-
faction et de fierté», a-t-il 
indiqué.
De son coté, le commis-
saire général du Fes-
pam, Gervais Hugues 
Ondaye,  a déclaré, «le 
thème choisi pour cette 
édition nous offrira l’oc-
casion de revisiter l’his-
toire de la rumba congo-
laise, depuis sa création 
jusqu’à ce consécration 
mondiale». Il a encouragé 
les différents artistes pré-
sents à cette édition, de 
donner le meilleur d’eux-
mêmes, pour combler les 
attentes des mélomanes.
Paul Raymond Coustère, 
directeur régional et re-
présentant de l’Unesco 
pour l’Afrique centrale, qui 
s’est exprimé au de Mme 
Audrey Azoulay, directrice 
générale de l’Unesco, a 

une grande satisfaction 
pour les mélomanes qui 
avaient pris d’assaut le 
stade, dès les premières 
heures de la soirée, pour 
ne rien manquer de cette 
grande messe culturelle. 
Le premier spectacle du 
Fespam était animé par 
la prestation des artistes 
Sidiki Diabaté (Mali), 
Ferre Gola (RD Congo) 
ainsi que Tidiane Mario, 
Diesel Gucci et Roga-Ro-
ga (Congo-Brazzaville). 
Comme on peut le consta-
ter, il n’y a pas eu d’artiste 
féminine.
Dans son mot de bien-
venue, le maire de Braz-
zaville, Dieudonné Bant-
simba, s’est réjoui du 
bouillonnement culturel 
dans la ville légendaire 
de la République du 
Congo.  «La relance des 
activités du Fespam est, 

déclaré que «la rumba 
constitue le symbole de 
la musique congolaise 
et continue d’inspirer de 
nombreux artistes musi-
ciens en Afrique et à tra-
vers le monde. Elle trans-
cende des générations, 
des idéologies et des 
frontières». Pour lui, «la 
rumba peut constituer un 
moteur puissant de déve-
loppement des industries 
culturelles et créative au 
Congo, tout comme ail-
leurs sur le continent».
Pour Mme Lydie Pon-
gault, la ministre de l’in-
dustrie culturelle, touris-
tique, artistiques et des 
loisirs, artisane de la re-
prise du Fespam, «ce fes-
tival est aussi l’occasion 
de repenser la conserva-
tion de notre patrimoine 
musical, d’encourager la 
recherche scientifique, de 

poser les bases qui per-
mettront de structurer les 
industries culturelles et 
créatrices».
Dans cette ferveur, le 
Président Denis-Sassou 
Nguesso, accompagné de 
son épouse, Mme Antoi-
nette Sassou-NGuesso, a 
procédé à l’ouverture des 
activités du festival pa-
nafricain de musique, en 
prononçant ces mots: «Je 
déclare ouverte la 11ème 

édition du Fespam et que 
la fête soit belle!».
Notons qu’au cours de ce 
Fespam, plusieurs activi-
tés sont au programme: 
le vernissage de l’expo-
sition des instruments 
traditionnels de musique, 
le symposium, le marché 
de la musique. A cela 
s’ajoute une croisière sur 
le Fleuve Congo au profit 
des personnalités invi-
tées, afin de leur faire dé-
couvrir les potentialités 
touristiques dont regorge 
notre pays. Les citadins 
de Brazzaville et les per-
sonnes de passage dans 
la capitale congolaise 
sont donc servis en ma-
nifestations culturelles 
et tout ceci en entrée 
gratuite, pendant une se-
maine.

Roland KOULOUNGOU

Le Président de la République Denis Sassou-Nguesso, ouvrant le festival.

La ministre Lydie Pongault prononçant son allocution. Une vue de la cérémonie d’ouverture.

entraîné des surcoûts importants dans la production du ci-
ment, a remis en cause la compétitivité de nos produits. 
C’est pourquoi, conformément à la réglementation en vi-
gueur et après approbation des autorités en charge de la 
régulation des activités commerciales au Congo, il a été 
décidé de l’augmentation des prix du ciment produit par la 
société Dangote cement Congo,  lesquels prix sont appli-
cables à partir du 12 juillet 2023 à Brazzaville et le 13 juillet 
2023, à Pointe-Noire», écrit le directeur général Ravi Iyer 
dans sa note circulaire. 
Le ministre d’Etat Alphonse Claude N’Silou, en charge du commerce, 
a annulé cette décision. Tout comme celle de la société Bralico dont 
le directeur général, Frédéric Féraille, justifiait, dans sa note d’informa-
tion du 11 juillet 2023, l’augmentation des tarifs de bière, par la hausse 
des droits d’accise étant passés de 12,5% à 17,5%. Les négociations 
doivent donc se poursuivre avec le gouvernement et l’augmentation des 
prix doit se faire de manière consensuelle entre toutes les parties. Les 
consommateurs sont se disent soulagés par la décision du ministre du 
commerce.

Urbain NZABANI 

Pays à faible 
revenu!

Le savions-nous? Le Congo, notre pays, fait partie, 
depuis 2014, des pays à faible revenu. La Banque 
mondiale classe les pays du monde en quatre caté-

gories, suivant la force de leurs économies, en se basant 
sur les estimations du R.n.b (Revenu national brut) par 
habitant de l’année précédente. Ainsi, elle a établi quatre 
catégories socio-économiques qui sont les suivantes:
- pays à faible revenu (R.n.b par habitant inférieur ou 
égal à 1.025 dollars); 
- pays à revenu intermédiaire de la tranche inférieure 
(R.n.b par habitant compris entre 1.026 et 4.035 dollars);
- pays à revenu intermédiaire de la tranche supérieure 
(R.n.b par habitant compris entre 4.036 et 12.475 dol-
lars);
- pays à revenu élevé (R.n.b par habitant égal ou supé-
rieur à 12.476 dollars).
Pays ayant eu l’ambition, à partir de 2000, d’être émer-
gent, le Congo-Brazzaville a dégringolé de la catégorie 
de pays à revenu intermédiaire de la tranche inférieure, 
en 2005, à pays à faible revenu, à partir de 2014. La 
raison est bien simple. Nous avons une économie es-
sentiellement portée par les revenus pétroliers. En juin 
2014, les prix du pétrole se sont effondrés et voilà que 
la crise économique nous a basculés dans la catégo-
rie de pays à faible revenu, vouant ainsi aux calendes 
grecques, notre rêve de pays émergent. 
Alors, comment la Banque mondiale définit-elle les pays 
à faible revenu? «Les pays à faible revenu ont un niveau 
de vie plus bas. Ils ont peu de biens et de services et 
beaucoup de leurs habitants ne peuvent pas subvenir 
à leurs besoins essentiels». C’est dans la catégorie de 
ces pays qu’on trouve les P.p.t.e (Pays pauvres très en-
dettés). Rien donc de surprenant que les populations 
congolaises, dans leur grande majorité, éprouvent des 
difficultés à accéder à des services courants comme 
l’électricité, l’eau courante, les services de santé de qua-
lité, etc. La pauvreté, la malnutrition, voilà ce qu’on peut 
trouver dans ces pays à faible revenu.
A vrai dire, pour le Congo, ça semble paradoxal. Il y a de 
quoi penser que les économistes de la Banque mondiale 
se sont peut-être trompés sur le cas du Congo. Mais, 
c’est la réalité. Beaucoup d’efforts sont consentis, il est 
vrai, pour créer les conditions nécessaires au dévelop-
pement national, comme la construction des infrastruc-
tures de base. Mais, l’économie est tellement centrée 
sur l’Etat qui lui-même ne compte que sur les revenus 
tirés des industries extractives qu’il se retrouve dans le 
rôle de l’agent unique du développement. Sans un sec-
teur privé national porté par la diversification de l’éco-
nomie, le Congo risque de mettre du temps dans cette 
catégorie de pays à faible revenu.
Quand on laisse l’économie être portée par les seuls 
revenus tirés des ressources naturelles, notamment le 
pétrole, dont la caractéristique est d’être volatil sur le 
marché international, l’émergence tant rêvée s’éloigne-
ra. Il faut donc viser la diversification économique, par 
le développement d’un climat des affaires attrayant et 
stimulant pour les hommes d’affaires. C’est la politique 
d’un gouvernement de faire que les secteurs immobilier, 
bancaire, industriel, agro-pastoral, etc, soient portés par 
le privé national. 

L’HORIZON AFRICAIN

(Suite de la page 2)



PAGE  4 - L’HORIZON AFRICAIN  N°209 DU JEUDI 20 JUILLET 2023

NATIONAL

PROPOS    D’éTAPE

Pendant ces échanges, 
les principales probléma-
tiques soulevées et inter-

rogations suscitées ont été les 
suivantes: l’objectif principal 
de la Conférence nationale 
souveraine qui était celui d’ou-
vrir le pays vers un pluralisme 
politique et démocratique, 
était-il atteint 32 ans après? 
Quels constats peut-on faire 
après la Conférence nationale 
souveraine de 1991 jusqu’à 
nos jours? Quelles sont les 
leçons à tirer et quelles sont 
les perspectives pour notre 
pays et notre peuple? Cette 
conférence-débat a réuni près 
de cent cinquante personnes 
composées essentiellement 
des forces vives de la Nation 
à savoir: les représentants de 
la société civile, les journa-
listes, les représentants des 
partis politiques, les étudiants 
et les jeunes venant de divers 
horizons», écrit Mélaine Des-
tin Gavet Elongo dans sa lettre 
ouverte.
«A l’issue des échanges, l’im-

M.r (Mouvement républicain)

Mélaine Destin Gavet Elongo 
favorable au dialogue national inclusif
A l’occasion du 32ème anniversaire de de la Conférence nationale souveraine (25 fé-
vrier - 10 juin 1991), le M.r (Mouvement républicain), parti d’opposition que dirige 
Mélaine Destin Gavet Elongo, a organisé, samedi 10 juin 2023, une causerie-débat 
portant sur «les conclusions de la conférence nationale souveraine, 32 ans après», 
au siège de son parti, dans le premier arrondissement Makélékélé, à Brazzaville,  
avec comme invité d’honneur Jean-Pierre Ognangoye, président du Pape (Parti du 
peuple), un  parti d’opposition créé par feu William Otta. Une centaine de jeunes 
militants ont pris part à cette rencontre au cours de laquelle ils ont discuté «non 
seulement sur le thème mentionné ci-dessus, mais également sur les acquis de cette 
grande rencontre de 1991, à la suite de la période des crises économiques, sociales 
et politiques qui ont secoué le monde vers la fin des années 1980». Après, cette 
rencontre, le président de ce parti a adressé une lettre ouverte au Président de la 
République dont voici un large extrait.

mense majorité des conféren-
ciers ont été quasi-unanimes 
en ayant constaté que les 
espoirs suscités par la Confé-
rence nationale souveraine 
de 1991 n’ont pas perduré ou 
presque. Ainsi, ces derniers 
ont formulé quelques propo-
sitions dont la principale est: 
l’organisation d’un dialogue 
national inclusif, en partant 
sur de bonnes bases, où les 

préalables seront posés. Il est 
impératif que nous évitions 
de commettre les mêmes 
erreurs du passé, tout en fai-
sant renaître des cendres, les 
résolutions de la Conférence 
nationale souveraine de 1991, 
en les adaptant au contexte 
actuel», précise-t-il.
«Notre pays, le Congo, tra-
verse une crise multidimen-
sionnelle et la population est 

en train de vivre l’une des hu-
miliations les pires de l’histoire 
de notre si chère patrie. Vous 
êtes sans doute la personne la 
mieux informée, car disposant 
d’une batterie des moyens de 
renseignements sur la situa-
tion socio-économique et poli-
tique du pays. Annoncé le 30 
juin 2023 et sera effectif dès 
le 15 juillet 2023, le prix du su-
per carburant va connaître une 
deuxième hausse en six mois, 
passant cette fois-ci de 625 F 
Cfa à 775 F Cfa. Remettant 
ainsi en cause les éloges que 
votre Premier ministre a pro-
noncé à votre égard sur votre 
refus de céder à la pression et 
aux exigences du F.m.i (Fonds 
monétaire international) sur 
l’augmentation de 30% du prix 
du carburant à la pompe d’ici 
la fin de l’année», souligne-t-il 
dans la lettre ouverte.
Egale à lui-même, Mélaine 
Destin Gavet Elongo dresse 
un tableau sombre de l’ac-
tion du pouvoir et rappelle 
que c’est depuis 2002 que 
plusieurs projets de sociétés 
sont présentés aux Congolais: 
«La nouvelle espérance»; «Le 
chemin d’avenir»; «La marche 
vers le développement» et 
«Ensemble, poursuivons la 
marche». «Aucun bilan n’a été 
fait de tous ces projets de so-
ciété. A la place de la réflexion, 
le pouvoir préfère l’autosatis-
faction», conclut-il.

Chrysostome 
FOUCK ZONZEKA

En six mois,  «les prix du 
carburant à la pompe 
sont passés de 595 F 

Cfa à 625 F Cfa et, à compter 
de ce 15 juillet, de 625 F Cfa 
à 775 F Cfa pour ce qui est 
du super, soit une augmenta-
tion de 30%. L’objectif étant 
d’ailleurs d’atteindre une aug-
mentation de 65%, soit près 
de 1000 F Cfa le litre», écrit 
Uphrem Dave Mafoula. L’op-
posant a indexé la suppres-
sion de certaines subventions 
étatiques qu’il qualifie de 
décision à haut risque. «Une 
telle décision à haut risque 
social, économique et poli-

tique a choqué des milliers de 
Congolais, parce qu’extrême-
ment dangereuse et dénotant 
d’une indifférence gouverne-
mentale à leurs souffrances 
réelles. Elle est, du point de 
vue de ces millions de Congo-
lais, le symbole de la brutalité 
envers le peuple», soutient-il.
«Incongruité, Excellence 
Monsieur le Président de 
la République, parce qu’au 
fond, c’est bien le sens moral 
de cette décision qui est inter-
rogé, sauf déni de la vraie ré-
alité du quotidien des Congo-
lais. Réalité perceptible à 
travers certains indicateurs 

Lettre ouverte au Président de la République

Uphrem Dave Mafoula inquiet face 
à l’augmentation du prix du super

Dans une lettre ouverte de neuf pages, intitulée, «Pour une préservation 
de la paix sociale: plaidoyer contre l’indifférence gouvernementale», qu’il 
a adressée, le 13 juillet 2023, au Président de la République, Denis Sas-
sou-Nguesso, l’ancien candidat à l’élection présidentielle de mars 2021, 
Uphrem Dave Mafoula, président du parti Les souverainistes, situé à l’op-
position, a exprimé son indignation à la suite de la décision gouverne-
mentale d’augmenter le prix du litre du super de 30%. «D’imprudence en 
imprudence, votre gouvernement continue de trainer les Congolais dans 
toutes sortes d’incongruités économiques et sociales. Pour preuve, sa dé-
cision de suppression de certaines subventions étatiques dans des sec-
teurs élémentaires de la vie quotidienne», prévient-il.

socio-économiques, tels que 
le taux de pauvreté (52,5%) et 
le taux de chômage (22,2%), 
l’inflation alimentaire (6,3%), 
l’indice de développement 
humain (0,42%), le taux de 

mortalité infantile (30%), tous 
ces indicateurs sont connus 
de vous et de votre gouverne-
ment», affirme-t-il.
«A vrai dire, ces subven-
tions de l’Etat sont, au sens 

marxien, une sorte d’opium 
ayant acheté la paix sociale 
des Congolais. Et ceci a un 
sens historique, puisque, de-
puis l’arrivée au pouvoir du 
P.c.t, votre parti, longtemps 
identifié au marxisme-léni-
nisme, la social-démocratie 
est restée l’idéologie prônée 
et appliquée jusqu’ici», pour-
suit-il.
«Faudrait-il vous rappeler, 
Votre Excellence, que les 
Congolais vous ont refait 
confiance en mars 2021, à 
travers un projet de société 
essentiellement fondé sur 
les solidarités sociales et l’in-
terventionnisme de l’Etat? Il 
faut donc craindre que ce re-
virement idéologique, vers un 
social-libéralisme imprudent, 
car moralement peu soute-
nable, n’engage désormais 
votre honneur et votre rap-
port à la vérité, vis-à-vis des 
Congolais, à qui vous aviez 
promis  «un progrès social 
pour tous dans la solidarité», 
et à qui vous promettiez, dans 
le cadre du progrès social 
dont vous entendiez le sens 
comme réalisation des aspi-
rations légitimes des Congo-
lais par  «l’accompagnement 

ou la prise en charge, par 
l’Etat, dans la vie de tous 
les jours ou dans les mo-
ments difficiles». Normal que 
vous promettiez une offre de 
«l’électricité et l’eau potable à 
tous à moindre prix», insiste-
t-il.
Le président du parti Les sou-
verainistes reste convaincu 
que l’amour et l’attachement 
pour le pays restent «un véri-
table moteur de solution pour 
ces crises multiformes que 
connaît le pays». C’est pour-
quoi Uphrem Dave Mafoula 
termine sa lettre sur une note 
plutôt optimiste, en proposant 
une démarche commune: 
«Toutefois, je crois ferme-
ment que nous ne sommes 
pas face à une fatalité. Nous 
pouvons,  ensemble, avec 
une conscience nouvelle,  
corriger nos erreurs et redres-
ser notre pays». Au Chef de 
l’Etat d’apprécier!

Chrysostome
FOUCK ZONZEKA

(L’intégralité de la lettre sur 
la page Facebook: Dave Ma-
foula)

Ajustement!
Le mot n’est plus prononcé dans la galaxie financière in-
ternationale. Mais, les effets restent les mêmes pour les 
éphémères qui passent sous ses fourches caudines. En 
réalité, lorsqu’un pays entre en négociation avec la ga-
laxie financière internationale, celle-ci impose à ce pays, 
généralement endetté, «un ensemble de dispositions 
résultant de cette négociation. Et la galaxie financière 
internationale «conditionne son aide à la mise en place 
de réformes pérennes, pour améliorer le fonctionnement 
économique du pays» en question. C’est ce qu’on ap-
pelle «politique d’ajustement structurel». La porte d’en-
trée de l’ajustement structurel est donc bien connue; c’est 
le niveau élevé de la dette. 
La dette en elle-même n’est pas un problème. Il y a des 
pays qui s’en accommodent bien. Tout dépend de ce que 
l’on fait avec l’argent. Si un pays produit et exporte, c’est-
à-dire si le pays fait un emploi utile de l’argent emprunté 
ou s’endette pour l’implémentation des projets productifs, 
la dette ne devient qu’un moyen de financement normal. 
Elle devient un problème lorsqu’on l’utilise pour des in-
vestissements non productifs ou pour la captation de 
l’Etat. Alors, comme l’a écrit un intellectuel de céans, «les 
ressources s’amenuisent, l’encours de la dette augmente 
et les avoirs extérieurs diminuent. Or, ces deux indica-
teurs déterminent la qualité d’une ressource immatérielle 
dont disposent toutes les économies ouvertes, le capital 
de réputation. Les volumes de l’encours de la dette et des 
avoirs extérieurs sont une information qui indique aux 
créanciers la solvabilité d’une économie, sa réputation, 
en termes de capacité à rembourser. Dans une écono-
mie, plus l’encours de la dette est faible, et plus les avoirs 
extérieurs sont importants, plus le capital de réputation 
est élevé; les créanciers ont confiance en cette économie 
et elle peut facilement accéder aux facilités financières 
internationales». Sinon, c’est la chute aux enfers, avec 
un ajustement sans rivages éthiques.
Qu’on ne s’y trompe pas: il n’y a pas de filet de sauvetage 
social avec l’ajustement structurel. C’est l’effet domino 
qui prévaut. La mesure phare étant la suppression des 
subventions aux biens et services de première nécessité 
ou la réduction des budgets sociaux. Elle entraîne né-
cessairement une hausse des prix de ces biens, qui dé-
clenche une chaîne inflationniste sur tout le panier de la 
ménagère et tous les services domestiques. Le corollaire 
est l’activation des fonctions de réaction, avec le passage 
à l’économie souterraine ou le passage à la contestation 
populaire. L’ajustement n’est jamais social et ne déve-
loppe aucun pays. Au contraire, il est source de décon-
struction de l’ordre public. Pour l’éviter, deux solutions: 
l’investissement productif et la radicalité éthique dans la 
gestion de la Cité.

Prométhée.   

Mélaine Destin Gavet Elongo, président du Mouvemenrt répu-
blicain

Uphrem Dave Mafoula, président du parti Les souverainsites.
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70ème anniversaire du Séminaire Saint Pie X de Makoua (Département de la Cuvette)

Autour de Mgr Abagna Mossa, les anciens 
séminaristes ont évoqué «l’éclat pérenne d’un héritage»
Depuis 1953, le Séminaire Saint Pie X de Makoua, situé à 700 ki-
lomètres au Nord de Brazzaville, dans la partie septentrionale du 
Congo, s’est employé et continue à former l’élite congolaise, aussi 
bien sur le plan spirituel que sociétale. Nombreux sont les cadres 
d’église (prêtres, évêques at archevêque), et de l’administration pu-
blique (fonctionnaires, hauts fonctionnaires, universitaires et mi-
nistres…) qui ont, comme l’argile devant le potier, été pétris dans 
le moule de ce séminaire. Pour rendre un vibrant hommage à ce 
haut lieu d’éducation, de formation et de transmission du savoir, 
l’Archidiocèse d’Owando et les anciens séminaristes ont commé-
moré, du 7 au 9 juillet 2023, à Makoua Penda (ville lumière), ses 
70 ans d’existence. Parmi les personnalités de marque, il y avait 
le ministre d’Etat Firmin Ayessa, ministre de la fonction publique, 
du travail et de la sécurité sociale, président d’honneur du comité 
d’organisation de cet anniversaire.

La célébration des 70 ans 
du Séminaire Saint Pie 
X de Makoua a connu 

trois principales activités: 
l’organisation d’un colloque 
scientifique; l’inauguration 
du mémorial, construit grâce 
au concours financier du mi-
nistre d’Etat Firmin Ayessa 
et la messe jubilaire des 70 
ans couplée aux ordinations 
diaconale et presbytérale. 
Dans le mémorial, on re-
trouve les noms de tous les 
anciens séminaristes, de 
1957 à 2019, ainsi qu’une 
photothèque qui retrace la 
vie des anciens sémina-
ristes, etc.
La messe solennelle d’anni-
versaire était célébrée par le 
cardinal Fridolin Ambongo, 
archevêque métropolitain 
de Kinshasa (RD Congo), et 
concélébrée par le cardinal 
Antoine Kambanda, arche-
vêque de Kigali (Rwanda), 
Mgr Victor Abagna Mossa, 
archevêque métropolitain 
d’Owando, NNS Herera 
Corona, nonce apostolique, 
Urbain Ngassongo, évêque 
du Gamboma, Daniel Nzika, 
évêque d’Impfondo, et Gé-
lase Armel Kema, évêque 
de Ouesso. Elle s’est dé-
roulée avec la participation 
du Premier ministre, chef du 
gouvernement, Anatole Col-
linet Makosso, de plusieurs 
membres du gouvernement, 
du représentant-résident du 
système des Nations unies 
au Congo Chris Mburu, du 
représentant de l’O.m.s, 
le Dr Lucien Alexis Man-
ga, de la représentante de 
l’Unesco, Mme Fatoumata 
Barry Marega, du conseiller 
spécial du Chef de l’Etat, 
Jean-Dominique Okemba 
et des milliers de pèlerins. 
Les chorales Chœur des 
Séraphins, Père Paul Ondia, 
Sainte-Cécile de Massengo 
ont fusionné avec la chorale 
Saint-Achille de Makoua, 
pour assurer l’animation li-
turgique.  
Au cours de cette célébra-
tion eucharistique, il y a eu 
des ordinations diaconales 
de Pascal Ulgach Moumba, 
Régis Arsène Oniangué et 
Léonce Juste Otsaka. Un 
prêtre a reçu aussi son or-
dination sacerdotale. Il s’agit 
de l’abbé Mistral Okangou.

question qu’elles reçoivent 
le catéchisme en lari, ainsi 
que tout autre enseignement 
religieux. 
Pour lui, la création en 1953 
du Petit-séminaire Saint Pie 
X était alors plus que néces-
saire, quoique l’établisse-
ment eusse connu des diffi-
cultés majeures par manque 
d’enseignants. Les cours 
s’arrêtaient au niveau de 
la classe de Sixième. Au fil 
du temps, le Petit-séminaire 
de Makoua s’est affirmé, à 

côté des autres, en formant 
aussi bien les futurs prêtres 
qu’une multitude des cadres 
du Congo.
Parlant de l’esprit du sémi-
naire, André-Patient Bokiba 
a indiqué qu’en guise de 
témoignage, qu’il est rap-
pelé aux petits-séminaristes 
les préoccupations de leur 
formation résumée par les 
trois «S»: sainteté; santé et 
sciences. Les séminaristes 
doivent s’inspirer de la vie 
des saints missionnaires 

Sous le thème, «L’éclat 
pérenne d’un héritage», le 
colloque scientifique était 
animé par les universitaires 
Atondi Monmondjo Lecas et 
le professeur André-Patient 
Bokiba, tous deux anciens 
de ce séminaire, sous la 
modération d’Eugène Ond-
zambé. 
Le premier intervenant, 
Atondi Monmondjo Lecas 
a développé le sous thème 
intitulé: «Makoua, nouveau 
pôle d’évangélisation». 
Le Pr André-Patient Boki-
ba, lui, s’est appesanti sur 
«l’esprit du séminaire». Les 
témoignages des anciens 
séminaristes, enseignants 
et témoins oculaires de son 
implantation, entre autres, 
Mgr Victor Abagna Mossa, 
par ailleurs, ancien directeur 
du Séminaire Saint Pie X de 
Makoua, Firmin Ayessa, Ma-
rie-Alphonse Aya et Emile 
Okombo, ont édifié les par-
ticipants.
Pour Atondi Monmondjo 
Lecas, c’est la recherche 
de l’efficacité dans l’évan-
gélisation qui conduisit les 
pères spiritains à recourir 
aux langues locales comme 
le mbosi, le tégé et le lari. 
Déjà à Brazzaville et parti-

morts lors de l’évangélisa-
tion des peuples lointains. 
La lecture des textes sa-
crés dont l’imitation de Jé-
sus-Christ constituent des 
guides spirituels. Naturelle-
ment, les séminaristes sont 
astreints à une multitude 
d’exercices culturels ponc-
tués de retraite spirituelle. 
La dimension intellectuelle 
est fort importante et les 

culièrement dans le Pool, 
les protestants de la mis-
sion suédoise, à Munsana, 
évangélisaient en lari. Mais, 
les populations arrivées de 
la zone Nord à Brazzaville 
et installées dans le village 
de Poto-Poto, parlaient une 
langue commune couram-
ment en usage dans le com-
merce sur les cours d’eau 
de la Likouala-Mossaka, la 
Sangha, l’Oubangui Cha-
ri, le Kassaï, et du Fleuve 
Congo. Il était alors hors de 

mauvaises performances 
des séminaristes conduisent 
à leur exclusion. Il retient 
de cette expérience, entre 
autres, le respect de l’autre, 
des biens d’autrui, le dé-
sintéressement à l’argent, 
le travail bien fait. A cela 
s’ajoute le silence qui est 
d’or.  Pour lui, le Séminaire 
Saint Pie X a dispensé à 
ses élèves un enseignement 
d’une qualité qui leur assu-
rait une présomption d’ex-
cellence.
Pour la pérennité de ce haut 
lieu de spiritualité et du sa-
voir, l’archevêque métropoli-
tain d’Owando, Mgr Abagna 
Mossa, qui connaît bien les 
difficultés de la maison, a 
invité les anciens sémina-
ristes et autres donateurs à 
œuvrer pour l’autonomie de 
ce séminaire. Remerciant 
les hôtes de marque pour 
leur présence, le ministre 
d’Etat Firmin Ayessa a ap-
pelé à mutualiser les éner-
gies, pour continuer à faire 
rayonner l’établissement qui 
a fait d’eux ceux qu’ils sont 
aujourd’hui.
 

Joseph MWISSI NKIENI               

Le Cardinal Fridolin Ambongo ordonnant l’abbé Mistral

De gauche à droite  Mgr Herrera Corona, le cardinal Fridolin Ambongo, le ministre d’État Firmin Ayessa, le car-
dinal Antoine Kambanda et Mgr Victor Abagna Mossa.

Les nouveaux ouvriers apostoliques

Lers chrétiens, pendant la messe.



PAGE  6 - L’HORIZON AFRICAIN  N°209 DU JEUDI 20 JUILLET 2023

ANNONCE



PAGE  7 - L’HORIZON AFRICAIN  N°209 DU JEUDI 20 JUILLET 2023

ANNONCE



PAGE  8 - L’HORIZON AFRICAIN  N°209 DU JEUDI 20 JUILLET 2023

NATIONAL

Dans son mot de cir-
constance, le mi-
nistre Bruno Jean-Ri-

chard Itoua a indiqué que la 
réunion du comité des prix 
des hydrocarbures s’est 
tenue «dans un contexte 
marqué par une instabilité 
sur les marchés, avec une 
volatilité accrue des cours 
du Brent. Malgré le fait 
que cette volatilité soit un 
phénomène courant dans 
notre secteur, elle exige 
de nous une attention sou-
tenue, une gestion minu-
tieuse des risques et une 
planification stratégique 
rigoureuse, pour assurer 
notre résilience et notre 
croissance économique. 
D’où la raison de la tenue 
de cette réunion dans un 
format favorisant les dis-
cours, pour que nous puis-
sions avoir un prix de nos 
bruts à un meilleur prix».
Au deuxième trimestre 
2023, les différentiels 
moyens enregistrés par 
les prix des bruts congo-
lais, par rapport au Brent 
daté, se présentent 
comme suit en dollars par 
baril: 
- Djéno mélange: -2,74 
dollars; 
- Nkossa blend: -1,38 dol-
lars; 
- Yombo: -1,63 dollars; 
- Nkossa butane: 00,0 

Comité des prix des hydrocarbures

La moyenne des prix au deuxième 
trimestre 2023 fixée à 75,14 dollars par baril
Sous la houlette de Bruno Jean Richard Itoua, ministre des hydro-
carbures, le comité des prix des hydrocarbures s’est réuni du 12 
au 14 juillet 2023 à Brazzaville pour déterminer les prix fiscaux 
des hydrocarbures, par qualité de brut et par mois, produits en 
République du Congo au cours du deuxième trimestre 2023. Il res-
sort de cette réunion, organisée par la société Chevron overseas 
Congo, que la moyenne des prix fixés au deuxième trimestre 2023 
se situe à 75,14 dollars par baril, pour un différentiel moyen de la 
période de moins 1,92 dollar par baril.

dollar par rapport au bu-
tane de l’Europe du Nord-
Ouest; 
- Nkossa propane: -0,27 
dollar par rapport au pro-
pane Mont-Belvieu. 
Les prix fiscaux en dollar 
par baril des hydrocar-
bures produits en Répu-
blique du Congo au cours 
du deuxième trimestre 
2023, quant à eux, sont 
fixés aux mois d’avril, mai 
et juin, respectivement, 
comme suit: 
- Moyenne Nkossa Blend: 
75,118, 74,347, 71,043, 
73,470; 
- Djéno Mélange: 80,873, 
71,695, 73,053, 75,160 ; 
- Yombo Fo: 80,536, 
75,301, 74,446, 76,760; 
- Nkossa Butane: 56,937, 
38,125, 32,614, 56,930 
- Nkossa Propane: 33,632, 

26,643, 23,401, 33,630.
Les prix des bruts congo-
lais ont connu une dé-
plétion au cours du deu-
xième trimestre 2023. 
Les cargaisons de Djéno 
mélange, historiquement 
orientés à près de 70% 
vers la Chine, ont eu des 
destinations variées au 
cours du deuxième tri-
mestre 2023, notamment 
au Brésil, Pays-Bas et en 
Inde. Les différentiels de 
Djéno mélange au deu-
xième trimestre 2023 se 
sont améliorés et se si-
tuent entre -5,28 et -1,05 
dollars le baril, alors qu’ils 
avaient atteint le niveau 
de -7,3 dollars le baril au 
premier trimestre 2023. 
Les cargaisons de Nkos-
sa blend, avec pour des-
tination le Portugal et 
la Grande-Bretagne, se 
sont échangées avec des 
différentiels négatifs, tou-
tefois avec une améliora-
tion considérable, se si-
tuant entre -2,49 et -0,62 
dollars le baril.
L’unique cargaison de 
Yombo fuel oil de la pé-

riode, a eu pour destina-
tion Singapour et a été cé-
dée avec un différentiel de 
-0,25 dollars le baril, soit 
une amélioration de 4,15 
dollars le baril par rapport 
à son niveau au cours du 
trimestre précèdent.
La cargaison du Nkossa 
butane, qui a eu pour des-
tination le Congo-Braz-
zaville, a été valorisée 
avec un différentiel nul, 
conformément à l’accord 
de commercialisation 
conclu entre les parties. 
La cargaison de NKossa 
propane, orientée au Por-
tugal, a eu un différentiel 
de -0,27 dollar le baril, 
déterminé sur la base de 
la moyenne mensuelle 
des cargaisons Opis Mont 
Belvieu. Au trimestre pré-
cédent, le différentiel était 
de 3,31 dollars le baril, 

soit une baisse de 3,55 
dollars le baril.  
Signalons que la réu-
nion de fixation des prix 
des hydrocarbures bruts 
produits en République 
du Congo au deuxième 
trimestre 2023 a connu 
la participation, entre 
autres, des experts du 
Ministère des hydro-
carbures, du Ministère 
de l’économie et des 
finances, de la S.n.p.c 
(Société nationale des 
pétroles du Congo), des 
sociétés TotalEnergies 
E&P Congo, Eni Congo, 
Chevron, Perenco Congo, 
Congorep, Wing Wah, 
Hemla, A.o.g.c, Sonarep, 
Lukoil, etc. La prochaine 
réunion des prix qui se 
focalisera, entre autres, 
sur la fixation des prix 
des hydrocarbures bruts 
produits en République 
du Congo au troisième 
trimestre 2023, se tiendra 
du 12 au 14 octobre 2023 
à Pointe-Noire.

Joseph MWISSI NKIENI

Direction: 06.662.37.39 / 05.543.82.76
E-mail: lhorizonafricain@gmail.com / 

Site Internet: www.lhorizonafricain.com
Sous l’immatriculation 

108/MCM/DGAI/DPE  du 19 Mars 2019

Directeur de publication par intérim :
Hervé EKIRONO

Rédacteur en Chef :
Chrysostome FOUCK ZONZEKA

Secrétaire de rédaction : 
Clotaire DIABOUA

Siège de la Rédaction :
Hôtel Saphir (Brazzaville)

Chef Bureau Pointe-Noire : 
Marcel BITADI. Tél: 05.557.78.71

Mise en pages :
Tornade

Elections sénatoriales du 20 août 2023

Le P.c.t présente 
55 candidats dont 

18 femmes 
Au terme de la dixième réunion du Comité national 
d’investiture du P.c.t (Parti congolais du travail) tenue 
du mardi 11 au mercredi 12 juillet 2023, dans la salle 
des conférences internationales du Palais des congrès 
de Brazzaville, sous la direction du secrétaire général, 
Pierre Moussa, les 75 membres présents de cette ins-
tance ont examiné 245 dossiers de candidatures dont 
57 candidatures de femmes, soit 23%. Après débats et 
analyse, dossier par dossier, en privilégiant l’intérêt et les 
acquis du parti, le Comité national d’investiture a retenu 
55 candidats dont 18 femmes, soit 32,72%.

Comme de coutume, la réunion du Comité national 
d’investiture du P.c.t a connu la participation des 
membres du Bureau politique, du président de la 
Commission nationale de contrôle et d’évaluation, 
des présidents fédéraux et des premiers dirigeants 
de l’Organisation des femmes du Congo et de la 
Force montante congolaise.
Les cérémonies d’ouverture et de clôture étaient 
placées sous le patronage de Pierre Moussa, qui, 
dans son allocution d’ouverture, a fixé le cadre de 
la tenue de la 10ème réunion du Comité national 
d’investiture, tout en rappelant la vocation de cette 
structure dont le but est de «sélectionner les candi-
dats du parti aux différentes élections, sur la base 
des propositions des organes intermédiaires du 
parti».
Le secrétaire général a félicité les fédérations «en 
tant que premier maillon de la chaîne d’investiture 
des candidats du parti aux sénatoriales, pour le tra-
vail remarquable abattu, dans un contexte de fortes 
pressions multiformes». «Ce travail réalisé avec 
compétence a efficacement aidé le secrétariat per-
manent du Bureau politique dans l’élaboration des 
choix soumis à l’arbitrage du Comité national d’in-
vestiture», a-t-il indiqué. 
Les 75 membres du Comité national d’investiture 
ont pris la mesure de l’enjeu des élections sénato-
riales du 20 août 2023, «à l’issue desquelles le parti, 
pilier central dans le soutien à l’action du Président 
de la République, doit consolider son ancrage au 
parlement».
Dans son allocution de clôture, Pierre Moussa a fé-
licité «les membres du comité national d’investiture 
pour leur participation active à la construction du 
consensus obtenu autour des candidats investis». 
«Aux recalés, leur engagement ne doit pas fléchir. 
Aux retenus, rendez-vous sur le terrain de l’action 
dans l’unité et la discipline», a-t-il conclu.
 

Chrysostome FOUCK ZONZEKA

Le ministre Bruno Jean-Richard Itoua.

Photo de famille des participants au comité des prix des hydro-
carbures

Direction: 06.662.37.39 / 05.543.82.76/ 06.879.50.69 
E-mail: lhorizonafricain@gmail.com 
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Les dirigeants du P.c.t à l’ouverture de la session de la com-
mission.
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Lettre de Yakamambu
Mon très cher ami  Mbulunkwé, mboté!

Ces jours-ci, nos amis communs, Itoua, Mboungou, Tati 
et Yakamambu, sont scandalisés tant par les guerres 

en Ukraine, au Soudan qu’ailleurs. Comment se fait-il que 
les hommes, après la Seconde guerre mondiale, n’aient 
pas tiré encore des leçons pour ne plus sombrer dans la 
violence et dans les guerres? Toutes les résolutions prises 
par le Conseil de sécurité de l’Onu ne résolvent rien, soit 
à cause du droit de véto de certains de ses membres, soit 
carrément à cause de la mauvaise volonté de nous tous, 
dirigeants et peuples. Elles sont, en tout cas, des résolu-
tions mortes.
Itoua, Mboungou, Tati et Yakamambu, qui tiennent à la paix 
comme à la prunelle de leurs yeux, nous invitent à méditer 
tout d’abord sur ce que déclara le Président Alphonse Mas-
samba-Débat, il y a quelques années, au peuple congolais: 
«… Il y a des malheurs qui peuvent s’abattre sur nous sans 
le vouloir, comme les épidémies et d’autres cataclysmes 
naturels, mais peut-on dire autant des guerres civiles par 
exemple? Celles-ci peuvent-elles s’abattre sur des peuples 
sans la volonté de ces derniers? A l’heure actuelle, il ne 
fait l’ombre d’aucun doute que la paix, la prospérité et 
le bonheur, dépendent presqu’exclusivement du peuple 
congolais lui-même. S’il en est conscient, il trouvera sur 
son chemin beaucoup d’amis pour l’y aider».
Et ensuite ce que, de son côté, le ministre Daniel Abibi af-
firma:  «Le retour définitif de la paix dans notre pays est 
au prix du dépassement de chacun. Il n’y a pas de voies 
alternatives viables et durables. Si l’on n’en croit pas réelle-
ment à la paix, si on ne pose pas d’actes pour la construire, 
toutes les professions de foi pour la paix sont de vains dis-
cours. La paix n’est pas une option parmi d’autres, elle 
ne saurait non plus être réduite à une simple question de 
communication, elle est une exigence première de survie 
de la patrie». 
Comprenne qui pourra. Au revoir et à bientôt!

Diag-Lemba.

Le gouvernement a fil-
tré sa communication 
et n’a voulu parler que 

de l’épidémie de Shigellose. 
«Le 11 juillet dernier, il a été 
enregistré dans les struc-
tures sanitaires de la ville 
de Dolisie, la présence des 
patients présentant une ma-
ladie avec pour symptômes: 
fièvre à 39 et 40 degrés; 
douleurs abdominales; vo-
missements et asthénie 
physique. Des échantillons 
analysés localement ont 
conclu qu’il s’agit d’une 
shigellose dite maladie des 
mains sales. Nous sommes 
en attente de confirmation 
par le Laboratoire national 
de santé publique.
La transmission de la ma-
ladie se fait par voie fé-
co-orale. Le plus souvent, 

elle est directe. L’eau et 
les aliments souillés par 
les bactéries shigella ainsi 
que les mouches peuvent 
également transmettre la 
maladie. Les symptômes se 
manifestent par une fièvre, 
des nausées, des vomisse-
ments, un ténesme et une 
diarrhée sanglante.
Au 13 juillet 2023, 1200 cas 
ont été notifiés par les for-
mations sanitaires de la ville 
de Dolisie, avec, malheu-
reusement, 5 décès déplo-
rés, soit un taux de léthalité 
de 0,42%. 
Cependant, il en ressort que 
dans le Département de 
Pointe-Noire, six cas ont été 
notifiés dont un décès, un 
cas notifié au Centre hos-
pitalier et universitaire de 
Brazzaville et deux cas sus-

pects dans le Département 
de la Bouenza. Le gouver-
nement de la République 
présente ses condoléances 
aux familles endeuillées. 
Pour réduire le risque de 
contracter la maladie, il est 
important d’observer les 
mesures suivantes:
- respecter la pratique gé-
nérale de salubrité des ali-
ments;
- se laver les mains réguliè-
rement et correctement au 
savon ou avec du gel hy-
droalcoolique;
- faire cuire les aliments à 
une bonne température;
- boire de l’eau potable 
d’une source salubre (trai-
tée ou bouillie);
- ne pas préparer de la 
nourriture pour d’autres per-
sonnes si on a des signes 

suspects de la maladie;
- observer une bonne hy-
giène fécale;
- se rendre immédiatement 
au centre de santé le plus 
proche, devant toute suspi-
cion.
Le gouvernement de la 
République est en train de 
prendre toutes les dispo-
sitions nécessaires, pour 
répondre à cette urgence 
sanitaire et exhorte toute 
la population congolaise à 

Santé publique

Dolisie affectée par une épidémie 
de shigellose ou maladie des mains sales!
C’est par un communiqué de presse que le gouvernement a annoncé, le 
vendredi 14 juillet 2023, dans la soirée, l’apparition d’une maladie des 
mains sales. Selon le gouvernement, il ne s’agit pas du choléra mais 
plutôt de la shigellose, une maladie dont on n’a jamais entendu parler 
auparavant avec une telle ampleur. Mais, selon le bulletin Sitrep du 30 
juin au 11 juillet 2023, le District sanitaire de Dolisie est aussi touché 
par une flambée de cas de paludisme, au point de parler d’une «épidémie 
de paludisme». Bref, le bulletin publié par la Direction de l’épidémiologie 
et de la lutte contre la maladie indique que selon l’analyse des données 
recueillies, le District sanitaire de Dolisie est en épidémie de paludisme 
et serait également en épidémie de shigellose et fièvre typhoïde.

La délégation de la S.n.p.c 
est arrivée à Alger le sa-
medi 15 juillet 2023, pour 

une visite de travail. Le lende-
main, les équipes de la Sona-
trach ont fait une présentation 
détaillée du groupe et de ses 
filiales, mettant en lumière 
leurs projets et leurs capaci-
tés. Le protocole a été signé 
à la suite de ces échanges. 
Après un déjeuner de travail 
fructueux, les délégations ont 
visité l’Institut algérien du pé-
trole, à Boumerdès, afin de 
découvrir les possibilités de 
formation offertes par l’insti-
tut.
Le protocole d’entente si-
gné entre la Sonatrach et la 

S.n.p.c repose sur l’échange 
d’informations sur les su-
jets liés au pétrole et au 
gaz, ainsi que sur le partage 
d’expertises dans plusieurs 
domaines de la chaine de 
valeurs. Cette collaboration 
renforcera les liens entre les 
deux sociétés et favorisera 
le développement mutuel de 
leurs capacités dans le sec-
teur pétrolier.
Ce partenariat stratégique 
entre la Sonatrach et la 
S.n.p.c témoigne de la vo-
lonté des deux pays de 
renforcer leur coopération 
dans le domaine de l’indus-
trie pétrolière. Les échanges 
d’informations et d’expertise 

permettront d’optimiser les 
pratiques et les technologies, 
tout en favorisant le déve-
loppement durable des res-
sources énergétiques.
La signature de ce protocole 
d’entente marque le début 
d’une nouvelle ère de colla-
boration entre Sonatrach et 
la S.n.p.c. Les deux sociétés 
travailleront ensemble pour 
explorer de nouvelles oppor-
tunités, promouvoir l’innova-
tion et contribuer au déve-
loppement économique des 

deux pays.
«La S.n.p.c se réjouit de cette 
collaboration gagnant-ga-
gnant avec la Sonatrach et 
est déterminée à poursuivre 
son engagement en faveur de 
l’excellence dans l’industrie 
pétrolière. Grâce à cette coo-
pération, la S.n.p.c renforce 
sa position en tant qu’acteur 
clé du secteur énergétique en 
Afrique», s’est félicité Maixent 
Raoul Ominga, directeur gé-
néral de la S.n.p.c. 

Congo - Algérie

Signature d’un Protocole d’Entente 
entre la S.n.p.c et la Sonatrach

La S.n.p.c (Société nationale des pétroles du Congo) 
et la Sonatrach (Société nationale pour la recherche, 
la production, le transport, la transformation et la 
commercialisation des hydrocarbures) ont signé, di-
manche 16 juillet 2023, à Alger, un protocole d’en-
tente visant à renforcer leur coopération bilatérale 
dans le domaine de l’exploration et du développe-
ment des hydrocarbures. Cette étape, matérialisée 
par Maixent Raoul Ominga, directeur général de la 
S.n.p.c et Toufik Hakkar, président directeur géné-
ral de la Sonatrach, marque un nouvel élan dans les 
relations entre les deux sociétés.

faire recours aux services 
de santé les plus proches, 
devant tout cas suspect».
Le communiqué du gou-
vernement n’explique pas 
l’origine de l’épidémie de 
shigellose à Dolisie. Mais, 
ces maladies des mains 
sales qui frappent, de 
temps à autres, les popula-
tions congolaises à Pointe-
Noire, Brazzaville, Dolisie et 
d’autres communes du pays 
suscitent des interrogations 

sur les questions de salu-
brité et d’hygiène publique 
dans ces villes. On ne le dira 
jamais assez, le phénomène 
créé par la société Averda 
avec des dépotoirs sur les 
chaussées goudronnées, 
à côté des marchés, etc, 
peuvent être sources de ces 
maladies des mains sales. 
C’est bien pour le gouverne-

Maixent Raoul Ominga et Toufik Akkar pendant la signature de l’accord

ment de recommander aux 
populations d’observer les 
mesures hygiéniques pour 
éviter ces maladies. Mais, 
il ferait bien aussi de veil-
ler à l’hygiène publique, en 
faisant qu’Averda ne laisse 
pas trainer ses poubelles 
croulant sous le poids des 
immondices sur la voie pu-
blique.

Urbain NZABANI

Hôpital de Dolisie.
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tribune

Toi qui, pendant le gou-
vernement de Tran-
sition, au lendemain 

de la Conférence nationale 
souveraine, malgré les me-
naces, les sarcasmes, les 
injures et les intimidations 
de quelques Congolais dont 
certains mangent aujourd’hui 
au râtelier du Président De-
nis Sassou-Nguesso, affirma 
courageusement: «J’ai tou-
jours placé l’intérêt supérieur 
de la Nation avant toute autre 
considération; voilà pourquoi, 
malgré les provocations et 
les humiliations de toutes 
sortes, j’ai cherché à éviter 
à notre peuple, les épreuves 
douloureuses où l’égoïsme et 
les ambitions des politiciens 
véreux ont voulu t’entrainer».
Oh que tu avais totalement 
raison, toi qui avais toujours 
sacrifié à l’idéal de paix et 
d’unité nationale qui t’avait 
toujours animé. Toi qui étais 
porté au pinacle des élites de 
notre Etat, avec tes collègues 
Henri Lopès, Agathon Note, 
Marcel Roger Gnali-Gomès, 
Jean-Jacques Ontsa-Ontsa, 
Alexis Gabou, Pascal Lissou-
ba, Paul Kaya, Hilaire Boun-
sana, Pierre Nkounkou La-
martine, Emmanuel Ndébéka, 
Auxence Ickonga, Joseph 
Pouabou, Lazare Matsoco-
ta, Auguste Roch Nganzadi 
et Antoine Kaine. Toi et tes 
collègues, vous nous fasci-
niez, nous alors étudiants au 
C.e.s.b ou à l’Ecole nationale 
d’administration.
Tu faisais partie de ces 
hommes politiques à propos 
de qui le ministre Joseph 
Ouabari a écrit: «Le Congo a 
connu et connaît des hommes 
politiques humbles, non pré-
occupés par l’accumulation 
des biens et ne dérangeant 
personne, mais très attachés 
aux valeurs nationales».
En ce 23 juillet 2023, je me 
permettrais encore de pa-
raphraser Charles Péguy 
pour te dire que:
«La mort n’est rien. Tu es 
seulement passé, dans la 
pièce d’à côté.
Je continue à rire de ce qui 
nous faisait rire ensemble.
Je pense à toi, je prie pour toi.
Je prononcerai toujours ton 
nom, partout, comme il a tou-
jours été,
Sans emphase d’aucune 
sorte, sans une trace 
d’ombre.
La vie signifie ce qu’elle a tou-
jours été.
Le fil n’est pas coupé.

Lettre d’un vivant à Ya Milos,

Monsieur le Premier ministre 
André Milongo, mon très cher aîné,

Comme je l’ai déjà écrit, à l’occasion de ton départ à l’Orient éternel, le 
temps n’a rien changé et je revis en permanence ta disparition, un cer-
tain 23 juillet 2017, il y a 16 ans. Je n’y puis rien. C’est plus fort que 
moi, car Dieu a pris ce qu’il m’a donné. Je ne veux même pas accepter 
cette mort qui m’a privé d’un ami et d’un être cher, qui a privé le peuple 
congolais, ta famille et tous ceux qui, de près ou de loin, t’admiraient, 
d’un être humain aussi merveilleux, humble, bon, altruiste, dévoué et pa-
triote que toi et qui ne cessait d’affirmer que «ta conception du pouvoir 
n’était pas celle du pouvoir pour le pouvoir, pour t’ouvrir les vannes de 
l’enrichissement, par la rapine de l’Etat mais celle de servir ce peuple 
qui t’aurait accordé son suffrage».

Pourquoi serais-tu hors de 
mes pensées,
Simplement parce que tu es 
hors de ma vue?
Tu n’es pas loin, juste de 
l’autre côté du chemin».

Ya Milos, 
Je me permettrais d’ajouter 
aussi que tu étais, avec tes 
qualités et tes défauts, très 
humble et toujours à l’écoute 
des autres. Tu nous as laissé 
un riche héritage, notamment 
l’amour pour le pays et pour 
le peuple; le respect de la 
chose publique et l’attache-
ment aux valeurs républi-
caines; la notion, le sens du 
devoir et la glorification du 
travail; la rigueur dans la ges-
tion des finances publiques; 
l’humilité et le respect de tout 
être humain; la résolution des 
problèmes par le dialogue 
et non la violence. Ce qui 
explique que tu fus l’unique 
leader politique d’après la 
Conférence nationale sou-
veraine de 1991, à ne pas 
avoir eu de milice dont mal-
heureusement, certains se 
sont servis comme strapon-
tins ou escadrons de la mort, 
pour semer la désolation, la 
terreur, la misère et la mort 
dans certaines régions où les 
populations ne demandaient 
et ne demandent qu’à vivre et 
à vaquer à leurs occupations 
dans la liberté et dans la paix.
Malgré les dérisions, les sar-
casmes et les injures dont tu 
fus l’objet pendant ton bref 
mandat de Premier ministre 
de la Transition (1991-1992) 
et qui n’étaient pour toi que 
barbaries, tu ne changeas 
point d’attitude. A ce propos, 
tu déclarais à qui voulait l’en-
tendre: «Nous sommes en-
trés définitivement dans l’État 
de droit; celui-là qui a mis hors 
la loi, l’arbitraire, l’injustice, 
le fait du prince, la gabegie, 
le vol, le culte de la person-
nalité, la tyrannie, l’hégémo-
nie d’une famille, d’un clan, 
d’une tribu ou d’une région. 
Finis donc ces spectres du 
passé. Bâtissons désormais, 
ensemble dans la paix, dans 
l’unité de toutes les filles et de 
tous les fils du pays, un Congo 
de la liberté, de la dignité et 
de l’honneur. Nous devons 
renaître et vivre, désormais, 
dans la nouvelle culture dé-
mocratique qui fait de chacun 
de nous, un citoyen libre et 
vertueux. Pour ma part j’ai 
toujours placé l’intérêt supé-
rieur de la nation avant toute 

autre considération; et que 
malgré les provocations et les 
humiliations de toutes sortes, 
j’ai toujours cherché à éviter 
à notre peuple les épreuves 
douloureuses où l’égoïsme et 
les ambitions des politiciens 
véreux ont voulu nous entraî-
ner. J’ai sacrifié à l’idéal de 
paix et d’unité nationale qui 
m’a toujours animé». 
Tu appliquais ainsi à la lettre, 
la maxime latine: «Regis est 
tueri cives». C’est-à-dire: 
«C’est le devoir du roi de 
protéger ses concitoyens». 
Quelle sagesse et quelle vi-
sion! En travaillant avec toi, 
je n’ai jamais cessé de te res-
pecter, toi qui agissais avec 
conscience et honnêteté, toi 
qui exerçais ton libre arbi-
trage avec sagesse et habile-
té, toi qui, enfin, as été pour 
moi, ce que Mendès France 
fut pour François Mitterrand, 
un modèle de père, d’aîné, 
de cadre, d’intellectuel et 
d’homme politique et vision-
naire.
Elle me plaisait et me fas-
cinait, ton attitude de bon 
citoyen intègre, qui savait 

l’importance de la joie et la 
prônait par l’exemple, motivé, 
convaincu et enthousiasmé 
par la réussite de nos nobles 
idéaux communs dont la paix, 
le dialogue, la tolérance, la li-
berté, l’égalité et la fraternité.
A tes côtés, j’ai compris aussi 
le sens profond de l’amitié. 
Combien de fois ne m’avais-
tu pas dit d’être toujours fidèle 
en amitié, quelles que soient 
les circonstances, tant dans 
le bonheur que dans le mal-
heur? Combien de fois ne 
m’avais-tu pas répété qu’un 
«véritable ami était une douce 

chose et que l’amitié était la 
plus étroite des parentés  et 
que pardonner était une ac-
tion plus noble et plus rare 
que celle de se venger»?
Tu me faisais chaud au cœur, 
toi qui, par tes plaisanteries, 
m’enseignais à vivre avec hu-
mour le caractère éphémère 
de l’existence. Je continue à 
rire toujours, quand je pense 
à cette question que tu me 
posas en latin, lors de notre 
dernière rencontre à Was-
hington DC, en mai 2007, 
«Usque tandem mi fili, eris ex 
Patria?» c’est-à-dire jusqu’à 

quand, mon fils, seras-tu hors 
du pays?». Je te répondis 
en latin: «Nescio». C’est-
à-dire: «Je ne sais pas». 
J’ajoutai aussi, avec Victor 
Hugo: «Fidèle à l’engage-
ment que j’ai pris vis-à-vis de 
ma conscience, je partagerai 
jusqu’au bout l’exil de la liber-
té. Quand la liberté rentrera, 
je rentrerai». Et tu éclatas de 
rire. C’est la dernière fois que 
je t’entendais rire et que je te 
voyais.
Chaque fois que j’étais avec 
toi, tu ne cessais de me ré-
péter et de me confier que la 
sensibilité, le courage, la so-
lidarité, la bonté, le respect, 
la tranquillité, les valeurs, la 
joie, l’humilité, la confiance, 
l’espérance, la sagesse, les 
rêves et l’amour, pour les 
autres et pour soi-même, 
étaient les points fondamen-
taux pour être un homme libre 
et de bonnes mœurs.
Enfin, je conclurai cette lettre 
en paraphrasant Kipling 
dont nous avons souvent lu 
ensemble son poème, «Tu 
seras un Homme, mon fils», 
pour te dire que je «t’ai vu 
supporter d’entendre tes pa-
roles travesties par tes ad-
versaires pour exciter leurs 
militants et d’entendre mentir 
sur toi leurs bouches folles 
sans mentir toi-même d’un 
mot. Que tu étais bon, que 
tu savais être sage sans être 
moral ni pédant. Et que tu fus 
un homme», Ya Milos. Je suis 
fier et honoré d’avoir été ton 
ami et ton collaborateur.
Là où tu es, prie pour la paix 
véritable et pour l’unité au 
Congo, prie pour le peuple 
Congolais, prie pour ta famille 
et pour nous qui t’avons aimé 
et qui continuons à t’aimer 
ad multos annos. Repose en 
paix, Ya Milos!

Dieudonné 
ANTOINE-GANGA

André Milongo.

Les 54 sélections en lice 
sont réparties en neuf 
groupes de six équipes 

chacun. Les premiers de 
chaque groupe se qualifieront 
directement pour la Coupe 
du Monde 2026. Les quatre 
meilleurs deuxièmes s’affron-
teront dans un mini-cham-
pionnat, dont le vainqueur 
disputera les barrages inter-
continentaux.
L’édition 2026 du Mondial 

aura lieu aux États-Unis, au 
Canada et au Mexique et se 
jouera à 48 équipes pour la 
première fois, au lieu de 32. 
Cet élargissement va per-
mettre au continent africain 
d’envoyer 9 à 10 représen-
tants contre 5 auparavant.
Le Congo est placé dans le 
Groupe E avec le Maroc, la 
Zambie, la Tanzanie, le Niger 
et l’Erythrée. Il doit donc ba-
tailler fort avec le Maroc qui 

est d’ores et déjà premier du 
groupe, à cause de sa bonne 
prestation au dernier mondial 
au Qatar. La Zambie quant à 
elle est une des références 
du football continental, cham-
pionne d’Afrique en 2012. La 
Tanzanie est le pays où les 
clubs se distinguent dans les 
compétitions africaines. Le 
Niger et l’Érythrée peuvent 
réussir de voler la vedette au 
Congo, si les responsables 
sportifs congolais, les joueurs 
ainsi que le staff technique ne 
se mettent pas résolument au 
travail, pour hisser le niveau 
technique de l’équipe natio-
nale.
Ces éliminatoires sont pro-
grammés sur près de deux 
ans, entre novembre 2023 
et octobre 2025. Les deux 
premières journées se dérou-
leront les 13 et 21 novembre 
prochains.

Luze Ernest BAKALA

Les groupes à l’issue du ti-
rage au sort

- Groupe A: Djibouti, Éthiopie, 
Sierra-Leone, Guinée-Bissau, Bur-
kina-Faso, Égypte;
- Groupe B: Soudan du Sud, Sou-
dan, Togo, Mauritanie, RDC, Sé-
négal;
- Groupe C: Lesotho, Rwanda, 
Zimbabwe, Bénin, Afrique du Sud, 
Nigeria;
- Groupe D: Maurice, Eswatini, Li-
bye, Angola, Cap-Vert, Cameroun;
- Groupe E: Érythrée, Niger, Tan-
zanie, Congo, Zambie, Maroc;
- Groupe F: Seychelles, Burun-
di, Gambie, Kenya, Gabon, Côte 
d’Ivoire;
- Groupe G: Somalie, Botswana, 
Mozambique, Ouganda, Guinée, 
Algérie;
- Groupe H:  São-Tomé, Liberia, 
Malawi, Namibie, Guinée Equato-
riale, Tunisie;
- Groupe I: Tchad, Comores, Cen-
trafrique, Madagascar, Ghana, Mali;

Coupe du monde 2026

Le Congo autorisé finalement 
à participer aux éliminatoires

La Caf (Confédération africaine de football) a procé-
dé, jeudi à 13 juillet 2023, à Abidjan, en Côte d’Ivoire, 
au tirage au sort des éliminatoires zone Afrique de 
la Coupe du monde 2026, sous le patronage de son 
président, le Sud-Africain Patrice Motsepe, en pré-
sence du président de la Fifa (Fédération internatio-
nale de football association) Gianni Infantino, des 
présidents des fédérations et de plusieurs invités 
de marque. Le Congo a été finalement autorisé par 
la Fifa à participer à ces éliminatoires, après avoir 
été menacé de suspension dans le contentieux qui 
l’oppose à l’ancien entraîneur des Diables-Rouges, 
Sébastien Migné, pour ses arriérés de salaire.
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culture

Le Musaf a, entre autres 
objectifs, de redynami-
ser l’industrie musicale 

africaine, en attirant des pro-
fessionnels internationaux du 
secteur. Il permet aux jeunes 
talents africains de rencon-
trer des partenaires issus de 
différents pays africains et du 
monde. Cette année, plusieurs 
professionnels de musique 
venus de divers horizons sont 
présents à ce marché de la 
musique africaine, dans des 
stands où ils peuvent recevoir 
des artistes, des mélomanes, 
des producteurs. Des ques-
tions comme les droits d’au-
teurs et droits voisins, la diffu-
sion en streaming, la vente en 
ligne des œuvres musicales, le 
montage des projets de spec-
tacles ou de production musi-
cales sont abordées.
Après avoir coupé le ruban 

Fespam

Le marché de la musique africaine 
ouvert au Palais des congrès 

L’organisation du Fespam (Festival panafricain de musique) s’ac-
compagne toujours d’activités connexes dont le Musaf (Marché de 
la musique africaine). Celui-ci a été ouvert, dimanche 16 juillet 
2023, dans le cadre de la 11ème édition du Fespam, par le Premier 
ministre chef du gouvernement, Anatole Collinet Makosso, au Pa-
lais des congrès. C’était en présence de Mme Marie-France Lydie 
Hélène Pongault, ministre de l’industrie culturelle, artistique, tou-
ristique et des loisirs, Gervais Hugues Ondaye, commissaire géné-
ral du Fespam, Paul Courtere, directeur de la région Afrique cen-
trale de l’Unesco, des chefs de délégations des pays représentés au 
Fespam et d’autres personnalités.

symbolique en guise d’ou-
verture officielle du Musaf, le 
Premier ministre Anatole Col-
linet Makosso et les officiels 
et les personnalités présentes 
ont visité quelques stands où 
une brève présentation des 
produits leurs ont été faites. In-

terrogé par la presse à l’issue 
de la cérémonie de lancement, 
le chef du gouvernement a 
estimé que «ce marché est 
un espace économique. En ce 
lieu, on va vivre d’importants 
échanges entre producteurs, 
consommateurs, réalisateurs, 

promoteurs de musiques. Ce 
marché contribue également à 
l’amélioration de notre produit 
intérieur brut». 
Le Premier ministre Collinet 
Makosso pense que «les in-
dustries culturelles et créatives 
que nous entendons promou-
voir sont un levier important de 
création de richesses et d’em-
plois. Ce marché est un véri-
table lieu de rencontres, pour 
les acteurs de la musique, 
découvrir, accompagner et for-
mer les talents», a-t-il ajouté.
Le Musaf est rené de ses 
cendres et il faut espérer 
qu’il soit à la hauteur des at-
tentes des différents acteurs 
du monde de l’industrie musi-
cale. Le marché digital de la 
musique au Congo demeure 
un grand défi pour les produc-
teurs de musique ainsi que les 
artistes musiciens, à cause 
du piratage, un phénomène à 
combattre sérieusement. Les 
mélomanes préfèrent en effet 
télécharger gratuitement la 
musique sur des plateformes 
en ligne, alors qu’ils doivent 
l’acheter, pour encourager 
et soutenir les créateurs des 
œuvres de l’esprit. 

Roland KOULOUNGOU 

Au cours de la visite du 
musée panafricain de 
musique, la ministre 

Lydie Pongault a reçu, de la 
part des délégations venues 
participer aux Fespam, des 
instruments traditionnels 
de musique. C’était en pré-
sence de Florent Galaty, 
directeur de cabinet du mi-
nistre ivoirien de la culture, 
Honoré Mobonda, directeur 
du musée panafricain de la 
musique, et d’autres person-
nalités.
La visite des deux ministres 
du Congo et de la RD Congo 
au musée panafricain de 
musique est intervenue un 
jour après le lancement, 
samedi 15 juillet, par le Pré-
sident de la République, des 
activités du festival panafri-
cain de musique. Abordé 
par la presse, la ministre 
Lydie Pongault a souligné 
que les instruments de mu-

Fespam (Festival panafricain de musique)

Le musée panafricain de musique doté 
en instruments traditionnels de musique 
La ministre de l’industrie culturelle, artistique, touristique et des loisirs, Mme 
Marie-France Lydie Hélène Pongault et son homologue de la RD Congo, Mme 
Catherine Kathungu Furaha, ont visité, dimanche 16 juillet 2023, le musée 
panafricain de la musique, érigé au Palais des congrès, à Brazzaville, où sont 
exposés des instruments traditionnels de musique, dans le cadre de la 11ème 

édition du Fespam (Festival panafricain de musique).

sique reflètent notre identité 
culturelle. «Nous voulons 
montrer qu’il n’existe nulle 
part au monde un endroit où 
nous sommes réunis et que 
nos instruments présentent 

notre civilisation musicale. 
Voila pourquoi nous avons 
créé ce musée panafricain 
de musique, pour que le 
monde puisse voir d’où nous 
venons et où nous allons», 

a-t-elle indiqué.
Pour sa part, la ministre de 
la culture, art et patrimoine 
de la RD Congo, Mme Ca-
therine Kathungu Furaha, 
a souligné que le retour du 

Fespam

La délégation marocaine 
conduite par le vice-ministre 

Mustapha Messoudi
Le Royaume du Maroc est représenté à la 11ème édition du Fespam 
(Festival panafricain de musique). Sa délégation est conduite par 
Mustapha Messoudi, secrétaire général du Département de la jeu-
nesse au sein du Ministère marocain de la jeunesse, de la culture 
et de la communication. Ce dernier a été reçu en audience par Mme 
Marie-France Lydie Hélène Pongault, ministre de l’industrie cultu-
relle, touristique, artistique et des loisirs. Au sortir de cette rencontre, 
l’homme d’Etat marocain a présenté à la presse, la substance de leur 
entretien.

* Vous êtes à la tête d’une forte délégation marocaine pour 
prendre part à la 11ème édition du Fespam. De quoi avez-vous 
parlé avec la ministre de l’industrie culturelle, touristique, artis-
tique et des loisirs?
** Nous sommes honorés d’être invités par Madame la ministre à la 
11ème édition du Fespam qui se tient du 15 au 22 juillet 2023. Une 
forte délégation marocaine va prendre activement part à ce grand ras-
semblement musical. Un expert va participer au master class et deux 
instruments traditionnels vont être placés dans le musée. Le premier 
instrument représente la diversité de la culture marocaine et le second 
instrument vient d’être reconnu comme patrimoine de l’humanité par 
l’Unesco. 
Nous avons profité de cette audience pour parler de la coopération 
entre nos deux pays en matière de d’industrie culturelle et, au besoin, 
de formation académique. Le Maroc dispose, depuis 40 ans, dans le 
domaine de la formation académique sur les questions de culture, des 
centres appropriés et professionnels sur les beaux-arts. La question 
de la jeunesse a été aussi abordée sur sa relation avec la culture. 
Nous allons mettre en place un cadre qui va nous permettre de pour-
suivre les discussions, afin d’aboutir à un accord de partenariat. Tout 
ça, pour le développement de la culture dans notre continent.

* Que peut attendre le public Brazzavillois des artistes maro-
cains?
** Le Maroc dispose d’une grande diversité culturelle en matière de 
musique. Le public Brazzavillois aura l’occasion de découvrir une par-
tie de cette musique.

Propos recueillis par 
Narcisse MAVOUNGOU

Fespam est une occasion 
de reconsidérer la force et 
l’image de l’unité africaine. 
Elle a déclaré que «la mu-
sique est un lien qui nous 
resserre toujours davan-

tage». «Nous allons profiter 
du retour du Fespam pour 
replacer les aspects scien-
tifiques», a-t-elle ajouté. 
Signalons qu’au terme 
de cette visite, la mi-
nistre Lydie Pongault 
a reçu des mains des 
chefs de délégations 
de la RD Congo, du 

Sénégal, de Namibie, 
du Rwanda, du Maroc, 
du Tchad et de la Côte 
d’Ivoire, des instru-
ments traditionnels de 
musique qui ont été ex-
posés au musée.

R. KOULOUNGOU

Le premier ministre pendant la coupure du ruban symbolique

La minitre Lydie Pongault (au milieu) et Catherine Kathungu Furaha

La ministre Lydie Pongault recevant un instrument traditionnel de 
musique

Le Chef de la délégation marocaine reçu par Lydie Pongault
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